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LES FRASQUES DU COLON DE REilV[S 

• 

NOUVEL AN! 
) 

Un an , no1n de diou, un an de plu:::; 
su r la cabéchc! 

Et les jean-foutre de la haute sont 
encol'c de co tnonde. 

C'est à ca·oit·c qu0 les aiguilles de 
la gt·anùe toquante r1ui marque le 
tûlup:::; sont art·êtéc~! 

Quand •·apliquc un janvier on sc 
tlit : « ('a ser·a-t-ï pou1· eettc année, 
le cou l' de tl'al'algat·? ... )) 

H élas, les llouzc tnob défilent en 
t·ang d 'oig non, c t un autt·e jan viel' r·a
ùinc, sans c1u'i l y ait rien de changé. 

• 

TJES ARDENNES • 

---.------~~----~~:+-----------------

- Hien de changé? .. . 
exact, no1n de dieu! 

(''est \ • hien 

• 
Un chmn banlomen t général aus:::-i 

galbcux que celui' qui sc p r·épat·c, -
c'est-à-dii·e qui foutra à t•uls gou ver
uan l:s, pat1·ons ct jésuites, n'arl'i vr 
pas tout de go.~ sans qu'il y ait de la 
préparation. 

.J arnais on n'a vu œorage pétaraclct· 
dans un ciel bleu? L a Sociale c;'cst 
kif-f ... if un orage, 110111 de diou! 

Donc, faut clos nuages, du tonnrt·t·c, 
des éclait·::;.. . C'est à empi le•· tout <;a 
au-<lc~sous de la v ici llo gu 1111 barde 
boul'gcoisc qu'on .;,'occupe. 

Chat;un y 1net son gr.ain de sel : ' 
en a tnêtne qui tirent à hue, d'autt·c::-. 
~ .. dia, - ct cl o.utrc~ qui plcut·niçhcnt 
put·cc qu'ils voudt·aicnt que <'a soit r·é
glé com1nc un pa}Jier· de tllUsiquc. 

Ayez pas peut·, non1 de dieu ! Lai~
sez fai t'C chaeu11 : tout ,.a c e~t des 

1 
petite:::. hl'icolcs qui dispm·ai- cnt duns 
le ta~ ... 

• 

Ça. ne va pas a"'>~ez vite! 'lUC r -
gnen t les gt·inchcux. 

Eh. tncs pau YI'C!::) an1 in che~ q u \:u 
savc.1-vous? Ce qui vous fait c1·oit·c 
c;a. c'e5t qu'étant placé:s au beau nu
lieu du char~tior, on ne ~c r·cnd p· ... 
co1nptc ùu ttu·bin fait,-- faudr· .. lit pou 
v(lir s'éloignct·, atin de r·elu•iUCl' ü dts
tuncc .... 

Pat icncC' ct coura~e, n ll'l de dteu 
Lais~ons pis"ct· le mou tou,- 1 cou1 
ùe chatnbm·d Yicndra à ..... n h ur-e. 

Pat·dionue, le..... vieux eo1ntu bil 
011 t·onchonnc bou~1· ancut, 'u 'Il\ l 
vou(lt·ait que ça r·atli JUC illi 

-' ·• • 

. Ba t. faut ~ fait· uu"' a .. \1~ 1 • 

llHl.l'chc, llutll do di u ! • .. 1 lll.u •h\,; lov. 
• tratn. 
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LE PEH.E PEJ~AH U 

Aiusi, ln~ cnmstt'oH, l'"ur· exemple 
J oJ'IJIJ<!II"' le CU!lCtOll : 

Hom, los VICUX du r.IJJIIll lflllCCnl Cil t, 
VOUR \'OUS SOIIVCJICZ COIOtnO il f~lfiÎt 

nwigt'c!! Tous jus le la IH'HU ct les •>S, 
:n er; c•a Jar·gc comrno ln UJaiu .. . 

<§alopises de ~aserne 
Jf6 IJÎCII, Jo dl:'VCt CSt VCJJU ... , JIUÏ~ 

lùs plumes .... S1 bien 'JII'il e:--t tcJ c1uo 
\'Ous l'a vez dam; les pnttes. 

J)r> mi!mu qu'il y aJa ]JOrcrrtlurt• tl'llo
pllal, 

Pa.,.l>lcu, SJ ou le COiftJHU'(' :JU\. c·:t-
1111/'d<.: /Jiiur·geois, i 1 o:--t cucOJ'l hougl'e
w cu t moucl1c : Joutez-le a côte' du 
tl)l·r·hc-cul eu couleur· du f'ctü fdiot 

J/J., l'icu 'fU'au J'nid::; du papin1·, a\ec UT; 
~ou . '?n en a ]J(JUJ• ~on ut·gont. 

Ivlms le J~é?·e.Pcinard nor:~t pu. u11 
NlllltJ'd bt;urgcots, - r·'e~t Jo cumlf·cl 
du populo. ct s'il a pouss6 a..ussi 
choucttcu~cnt, c'est jJUS ù l'or·ce ù\~tr·o 
gan§ de p1èces de ccu t sous 

Y a Ja pou,·,·tlla·e rie r.·asru ne. 
C'ost d1•s maladies à pou p1·ès kif-J,it'. Ln 

seulo dilfércncc~ est que l'uno put1·t'·lle Je 
moml, t:andi::: que rau tt·~ gangrène le phy
l:liquP.. 

Si1rcmc•nt, la plus infecte do C4·~ pourl'l
turos, c'est celle de la caserne, no111 dr: 
dl('tl ! 

E11 effet , la pourl'iture cl'hi>pitnl n'ngl'i
chojamah que des pauvre1 bougr·e~ déjà 
t-;dement malade':!. 

Ait, Ji)ufrc non 1 C'est to~t silllplc
meut parce r1u'i1 \·a au sentimcut clos 
lwn~ Lougre~, qu'il est franc d'allu1·e 
ct r1u'il n'ajamais politicailJé r1uc jJOUI: 
gueuler· con tl·~ <A •• 

f,n fiOUI'l'itUI'C de· cascJ·nc, an contl'air't!, 
se colle, pirequ'unchancro infect, au emut· 
d~s fistons du populo, - alOJ':) qu'ils sont 
tJn plaine YiguPur. 

A quel âge \'a-t-on il la caserne? 
EnLJ'e ~0 ct 25 ans, pas? ... l>onc c'est, les 

gas 1 e:s pl us ~oliùe~, ceux qui out le pl us 
riche saug dans Je~ veines que l'~bomm:t
IJI e goule se pa,\ c. 

...... .,, .... 
• lia • 

'Va-t-il ~·estct· encore lcmgtcmpf' du 
forwat nu'll e~t t Y a des andouiJJnrds qui pleurent comm(· 

<Jes ,·eaux a ca. use que les Français ne font 
plus cl'eufaub. 

-
Heu, heu 1 r1ui peut dire . .• 
Vo~s ;savez, Y. a un bout de tcrups, 

L a v~r t cté q uestJon de le f:.d1·c q uoti
dieu. 

Snc1·és poche té es, a..u 1 ieu de pleurarùcr 
• 

Yous /criez bougrement mieux de fiJ'endre 
une pelle et une pioche, et d'alle1· démolir 
lc:s casernes. Ça làit, vous verTiCI. Je chan
gement! Toutes les girondes fillette~ du 
populo s'enfleraient pil·e que des ballon .. 

H ein, r1~otidicu : quatJ·c gr·andcs 
pugo:> de SJ X co1ounes ! Y CJJ aurait ùc 
la pl.acc }JOUI' aligne1· les cmpuJe1·ics 
des Jean-foutre 1 gt ~.a :-e comprend, nom de diou! Le 

temps passé à la caserne est du temp~ 
perdu, tout a tait. ~'est d~ coup qt,e le eancton devictJ

dr•aJt vl':ument. le fJ!lpicJ· du populo : 
cf,acun pourra~( sc ielldr·e de sa jaspi
nado, sans cramtc de "êner le voisin 

. . 0 • ' 
- c~ ça set·aJt J!areil à aujow·d'hui. y 

Veinar·ùs encore, ceux qui no font qUl.! 
de Je perdre, et qui ;ne sortent pas do ces 
bagne:-; plus pourri!; qu'une ~harogn(~ . 

aw·a1t J>~:::5 beso1JJ de fail'e de mag r:cs 
]JOUl' écrH·c, ou tariincl'ait à la !Jan _ 
c'c.:st bou I~o_uc· ceux qui ont J·icu a ~M
goJSC'J' de taJJ·c dcc:;lphl'ascs rnignar·dc>s 
ct fJU111J10lllléCS. 

La b1Ilav::;e du quotidien a r·at6 tl0111 
d d. , ' C lOU .••• 

N';l}Jez. 1Ja~ cr·oü·e que bibi a aban
donné son dada. 

Foutl'C non, mille dieux 1 Ou cu r·e
cau::;cr·a un de ces quati·e matins . , . , . . ... 
J lftSJ::;tc pas tl'op, afin que l'tjau 11 'cu 
vioune [Ji:.:c:; a la bouche aux copains ..• 

-.: .. M+-

~ur ce,· les bons bougres, le fJêr·c 
J>enwl'd vous la c:oulJaitc bouuc · je 
\OUS sene !a cuîllèt·c à tous ~ ce 

'1 ui f"·ou vc r1uc j ai le hi'as {ong, _ 
a ver; Je rcgr·et de ne pou voit· vous 
rincez· Ja dalle iJ. cJJacuiJ d'une vet·1~0 
de picolo. . 

1\IiiJe diou!:), j'allais ouiJliei' les IJon
ucs bougr·csscs : UIJ bécot à toutes, _ 
CIJ (·omuwn,:ant pr11· les vieilles, afiu 
?e g:..u·dc1· ]JOUI' Ja bounc boucl,c, les 
JOues en JHJIIJJne d'ul'i des gil'ondcs 
fillettes. 

Ainsi, ceux qui ont passé par· Châlons 
et qui ont tâté de l'entrouducuflstibulise
ment, - qué beaux moineaux ça doit faire, 
une fois le métier lâché ! 

.Je les vois dans leur patelin, ces espèces 
de grandes bringues se battant les flancs : 
des propres à rien, de:; fié rn asses ! Bougre
ment heureux encore, qu'ils ne soient quo 
ça. 

* 

Bt faut pas se figurer qu'il n'y a qu'à 
Chidons ou:;qu'on pratique l'empapaou
tage, grande largeur. 

Ab, mais non! A preuve l'histoire pas 
ragoùtante pour deux liards qui m'arl'i\'o 
de l\Iarscille. Elle est un peu vieil lote, car 
elle date du mois de juillet Ql, .et pouJ·
tant je ne la sais que de ces jour~-ci. 

Pas étonnant, nom de dieu! Ces bricoles
là, ~a se cache, - kif-lüf comme les ma
ladies honteuses. Les galonnar·ds font des 
pieds et des pattes pour que le populo 
ignore les cochonneries des casernes. 

l\1 ais, j'en 'icns à l'h istoil·e il Ii co. 1 >ans 
le roglmcnt en fJUCstion y avait un nùju
danL bougrement fillasse ; le bil'bo fai. nit 
des yeux en coulbse à tous lf'S pousse
cailloux ayant uu pif en for·mc 1l'élPiguoir·. 

JI allniL méuw jusqu'il polotel' Jo capoml 
de gnf'd<!, ct il st• faisait, toul au u1oiu~, 

cJonrac.•J' lo clcftt fln 111 l,Jri on •l'ou rau'll li 
r·nit t.cls~t·isormicJ• qui lui t.np:ut drur l'u 
cl c1ul, t1c loi t, n'..t.ull JI= f1aclu d plfJT 
ces· •llu1s un chouotto plurnru·cl, nu llr u •1 • 
roupiller IL mc'•rnu la t•l.mcho • 

Co foud1i dura ju<ciu'nu j our ou un hon 
houga·o I'Cnauda Hua· ln coa-v{•f; rauo lu a com 
mnrulni l. l'adjud:mt,- l•t, f:ti :mt 1100 .ro 
scph avec uno rnadr.J.m'' Putlph:w bouf.(r• -
nu:nL harüuo, il nlltL ll'OU\'P.r lo rnaj w tt 
cassa du tlUCrc dans l,.s ~p-nndB pa•tx. 

Mince •lo chahamLis, 00111 cl' un'! pl pt'' 
( • était. tt·op di! gu eu 1 bilant, ou hr,ucl.L 

mon cluPn cl" tt un t•t ier... c'cKt an. femme 
qu t en fal:sai t. uno pu ir•· ! Dame, cllr• cro.) alt 
~·l!trc mat·tée avec une petttc s:•g'• r· •••• 

A vi~ :un.. jeunes flllllS, nom do dl(•u t 
Pom· co etui f!st ùe l'adjuclant on le •1/.:

grrula ... ~'on p:ts tant pour sc!'! cochonn•;
t'ics q uc· pout· s'étrC! lai ssi• pincer. 

IIoi 11, lex camaro:;, c;'cst du prot,ro \f! 
mo•urs clanlî l' Armùc! 

• ,. . 
Voihi poul' un côté, - le côti~ de ,,,.,._ 

rière, nom de dieu 1 
Pal;:sons à autr·e cho~e. rnaiJlt,.•nant. 
L~s gulonuO.s aiment IJougrement a no

cer, chacun sait ~:.1. ; à preu' e Ana t.1.) , 

l'a:ssassin de la vieille Dellat·ù. Seulement, 
y a un cheveu! f(U<mù il::; ne sont. pzc; .. n-
cor·•~ cout.ur~s df! galons ::;ur toute~; le~ en
tournure , la solùe ost maigre. 

!Ju coup, faut (aire ùu lour·IJI : ceux qui 
se trouvent en débet, ~e foutent a fr·icotter 
dans les granùs prix. 

Pige~ ce que me Ja. pin(~ i.t. cc sujet un 
camaro rtni a thit randou11le lic<.'lù aux ga-
lère:~ de ~ai nt Paul u Besan(·on. 

Il y a tiré quatl'e berge~ tc• malh(:UI't!UX! 
i\Iais, n'est-ce pas, on n'c!St jamais quitte 
a\ec ce putain de mètiet· Jmlitaire : il .L 

fallu qu" le copam repique au truc pour 
St1~ ~ JOUI'·. 

'l'urellernent qu'H s'en serait. pa~sé. S'il 
y a i!ti: c·r~st par crainte que cleux <:ogne 
ne lui tombent sut· le râble, et qu'on. ne 
ren' oie pendant ~ix mois fahriq uer J,l., 
I.JrO!)::,e s a 1 a Citadelle. 

C'est pourquoi, tout en rognant fcr·me, 
il a préféré encore une fots al let· \'Oi r· de~ 
trombines qui le dégou ~nt .... En atten
dant q ne la Sociale passe par la. 

gt il en a reluquù des salopi es! Ph·e 
que co c1u'il avait vu avant. 

en double <le la batterie où il était 'ÏP.nt 
d'être rétrograde pour avoil' fait :sauter 
des bons de perlot et fl'icoüé sur l'ot à on
nance. 

O'cstun·gas de l'acti\•e., bougl'cmcnt rou
chonneux, qui a trop gueulé ot. a 'oulu 
aller jusqu'au bout, qui a fait. ducou' 1·n· \ 
pot-aux-roses.. . Ça lui a coutô ch r t 

gus, ''u que le double en question ll t 

\'eu d'un gro~ galonnard ... 

Une autt·c hi toil,o (le doubl 
Yieillottc quo mc jacte lt• c m 
en 1887 .. loujout·~ ù lll• uçon, ' 
t) po otnnt do \)l.mton l'C.'\1 l 
l'nvoino qu'on a,,,it Pl 01 

néo pout· le.'\ l"lll \ "011 • l u , ' 
foull'O. Il t t chop1 'l w ll 
romlo. 

1 \tl 
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LE Pi·: {tl~ ' P 1 :;1~ A Hll 

On i qu'a ~·coppc cc conp-l..1 ! 
.. Le ~alonnar·ll '···,. IJUfl \OU~ a.llet. elire. 
P.'lu \"J'Os ui~ur>tlouillos, \ ous {~tes ,. r·ni-

mcn t. fJ·op ~oiJeu J':-. 

·'" Hni!' p:atl, nom ch• •lien! ~laiR Il 100 
sernhll' qur· t~'llt! ont l'ncoro tt? peu c\o pol\ 
nu vents•c•, Cil jour·-h\, lit:; sc •liront: " Ern
br:t!l~ons-nnu s. v ici Jin IJI'anchc•.. . Et Ztl t, 
pOUl' )CS pat I'ÏCH ! ... " 

rtnint•'· touu tour • "tl V'nt! • 1 u· 
los pats·onK nr· nnt. JHl 1 1 
l':"cf.(o mpliquc. 

l'igcz Jllutbt ln d(lU'X l1\ r 
tros : t'uno 'Mt pa '·r· h. J' ri . f 

l~h bit•n, c'ost les tl'oubades qui étaient 
de ~n,.dc !! Oui, c'c>st eux. Ça vous P.n 
boucno un coin, mals c'est. comme ~a : ils 
ont. r:unnsst'• trente .JOur·s rle clou pour 
manquo cl•• s;ur\'l'~lllance dans leur ~Pt•vice. 

Comment quo vous ln t•·ouvet. cellc-1:\ l 
Dure it aval<W, pas! Elle est poUt·tant vé
ridique, nom rie cliou ! 

.-\ h ('Hi, e'r:st der joli l'Armée : c'est. une 
école ousqu'on dëtnor·alise bougrement les 
fistons du populo. 

C;u·, les cameJ'iuches, Je fricottagP, çn 
S<' f)l'lltiCplc sur une échelle double, y en a 
ruclCillf"lll peu de ~o.lonné~ qni n'ont pas les 
pa tc croC'httcs. 

• . .. 
UIH·, les camaro .. , quelle tronche nllet.

vous faire si je vous di~ flue tout ~a c'e· t 
de la gnognotte, et qtt'il y a encore plus 
puant' 

" Pas possiùlo ! ... ,, que yous aller. brail-
ler·. 

Eh l.uen, s i! C'est possible, mille bom-
be!'. '\ous venons c.Je 'on· la Caserne, 

hcole de tl'icoLtage, 
Ecole d ·en troudncufls tibulisemen t: 
Si le CCJ'Ut' ne vous soulève pas trop, 

nous ulfoas ln \OÎJ', 
Ecolo de moucbarclisc . 
01·. sacre mille mill ions de tonnerres. Y 

a pas à bat·:tgouinet· cinq minute:;, on est 
tous d'accord6on ln-dessus : ce qu'il y a 
de plus abominable au monde, c'est la 
mouchard ise. 

Eh hien, c'est le colon du 132• à Reims, 
dont j'ai jaspiné un couple de fois, qui 
veut inculquer à sC's troubades ce vice 
Jgnoble. 

Il rogne bougrement, Je colon, après le 
pèl'e Peinard,- paraît que mes ruminades 
l'empéchent de roupille!'. 
. . \us:,i, voici le truc dont il ~ient d'ac-

coucher : 
Au troubade qui pounait dégotter celui 

qui rn·a emoJé le premier flanche a son 
sujet . six mois d e congé, av ec une 
très forte s omme 1 1 

Pou•· celui qui serait assez bourrique 
pour dPnoncer un cmnal'ade lecteur elu 
Per·e Pelna,·d; 30 jours de permis
s ion I l 

Lt pour le dénoncé : Biribi! 1 

• • 
Faut-il que ce mauùit métier r a.co1·nisse 

un homme pour qu'il s'abaissP. à ~a : pous
ser des tl'oubades a se m oucharder ent.r e 
eux! 

gt \'Ous sa\ ez, l e::; aminches, j'ai pas 
bc::oin de ''ons le dil·e, le galonné en ques-
1 iOIJ est un patriotard em·agé. 

Son fl'angin a ussi. .. , ça doi t tenir de fa
rmlle, cette maladie : ils sont natifs de 
Colmar·, les doux types. 

Seulemen t, le fra ngin, tou t pat riotard 
qu'il esL, ne l'est pas du m ême coté · il 
J'e t pour· le cornpte de l 'Allemagne .... · 

Aim;j que demai n , le~ jean-fou tre clc la 
hau te ths .. cnt la g uerr e, et voilà deux 
f~·Rngin:; (lUi Yon t ôtro foJ'Cé,') de s'a~sns·
SJIWt'. 

-

LES RENTES DU POPULO 

~\1CI1'(l, 
C'M.alt l'autre oh·, v• r \P. huit l f .,. 

que\q\1(•!1 hons h0u~rr· cl ·~ot.tA t t d:l 
l'encoignure d'une port,.. un ,, 1uv i 
qui avait just.n nssc1. de mtf11· poul" ~ -
mir. 

Commr! p:lrrni lm> pa 5.'\'0t y :-1.., a\l t 
J'icbnl'rlM, y ne l!O trou,·n JWI' onn 1!0 r 
dil·e rl'H! Ir• ma\hc~urcux i!t:tit sou\ . 1 o 1t. &. 

monde vit cie quoi il t•otnurnatl : c'• tar 
rie f:uuinc que pC:·ris.~ait le vimrx ~ 

Il \ico, on n \1:1 c;hr;rchcr un ho111\\on, 1lnf' 
chopott c• f'l !lu hrichcton ch ct. un hi tr 

voi!iln. 

.. non stmg de mar1unrcl, ç 1 peut pas elu
rer·! 0~ pt·~met ~rop ... , on (H'omet tt·op ... , 
et on t!Cn t Jnm!u:-.. Lûs candidats promPt 
tent pour quand il s seront é lus : apt'l's l'é
lection, ça sc comprl'nd, ) a pl us per:"onne. 
A force, c:a fait mauYais effet; s'agit donc 
clc perfectionner le truc, de manière qu'on 
prornctte ... , et que le moment de tenir 
ne vienne jnmnis .. . , 

Un pP.u réconrorti·, \o pnuv-r · bougrt> 
put ra.r;ontcr sa vic : il e ... t p;·\'~ cl· cm<l 
gossc:s, ct à ln p\i1ic y a. rlr• \à mt tou(\· .t 

point que depuis une smnn\nP. ib n'rJn• 
houO'é que trois li \'l'Cl) cle llain . 

'l'rois 1\Yt'<'S r\0 pain a c:cpt, c'r:, t. pa 
gt·as, nom cle dieu 1 Et r\irc que cles coebon 
de la haute en sont. iL ne. plus $lWr nue\\ 
t·a:.;ougna:;scs inventr!r eonr sc donner Ü" 

Qui qui faisait cette ruminade dég-ucu-
la~se ? -

Constans le Massacreur 1111 mntln ùï\ Y 
• • t ~ 

:1 SlX mOlS. 
Le bandit est un :onaud cle •la pil·e e:;

pPC'C. A preu va son premier métier, alors 
qu'il. était il Barcc•\one, fabl'icant de pom
pe:; a merde, a~ec lesquelles, à. l'en croil'e, 
on pouvait vider le~ chiottes, - et, tout 
de suite après, sans aucun nettoya~e, faire 
sP.r\ ir la même pompe a emplir sa carafe 
d'eau de pu1ts, au::;si claire que de reau cle 
roche. 

l'appétit. 
Le vieux rac;ont.a. qu'il asait, lwnd m• 

'ct\tarante an!:i, turbine• dnm; le mtm\c l/.l.!tl ·• 
au quartier de Plaisance. 

c· c:;t clans la lo~ique, ~a. ~ Quand '~1 ou
vrler n été u~é jusqu'tl \a çordc, \e patron 
l'a. foutu au rancard comme une '\'\esHe ~
vate, - va Ct'C\'<!1' ~l la rue pui que t' 

Ah oui, le bandit est rudement finaud. 
C'esl dire qu'il ne fut pa" long à dégotter 

son fourbi de promesse : " C'est plus sim
ple que clc barbotter un porte-monnaie 
dans la fouillouse d'un pante, qu'il se dit, 
Y a qu'à promettre des rente:s aux vieux. 
ouvriers.. . 'l'urellement, les renles se 
donneront pas de but en blanc : chacun 
aboulera 1lenx petaros pendant trente ans . 
Si à cette époque j'ai pas fait fusiller ceux 

plus bon à rien. .. ... .. 

Autre histoire 11n mémo calibre qui 
,·ient 1\e se pa~;l)ct· il AbbeYi\\e: 

Un grO!:; exploiteut', ne\pierre, :l\al 

dan~ son bagne un pauvre bougre qu'il t-X

ploitait clepuis trcute-cinr.t an . 
'l'rente-cinq ans, c'est un lleau b:u\. 

• • qut auront ca!:iqUP, mon successeur verra 
à se <lépétr·er.. . l rès rupin, mon truc 1 Je 
promets et je fais cracher en même temp;:, : 
coup double . .. , 

Illico, le "Iassacreur colle son idochc 
sut· le papier et l'expédie aux boutre-ga
lette: depuis six mois, le papier se balade 
dans le~ cartons. Si les rats ne l'ont 1pas 
boulotte, y a des chances pour r1u'on le 
discute un de ces quatre matins. 

Le plus clair de cette manigance, c'est 
que, maintenant, va plus y avoir' mèche 
d'engueuler \tn bouffe-galette, sous pré
texte qu'il se roule les pouces à l' Aqua-

• rmm: 

hein~ 
'l'urel\ement, le 1n-o\o ne llou{l'ait. ,,...,.~ 

toujours à. sa faim : on e ... t tou \O,...• .... 
même ~nscigne, pas~ l"nut c.'\\cu\er a' 
le hoursicot, ct au lieu de l-iO pa~ cr 
morceau x de bi(}oche qui' ou refoutr. t 

le cu•ur cl'ap\ou1u, o'n s'empifre d _rt ... C 

mes de terre. .. 
ça ne clonne pas d~ fo~ , m\\1 

uerrcs ~ A us i il arl'Ï\'O un 1 'om nl o 
carcas~e ne fonctionne \l\u : c·c t ru 
une toachine ousctu'on n'a pn :\ t!l"i 
les rouagei', e\\e est vite ü.nn\>4: 1 

Le paun·e g.\~ on quf\st1on duro 
cc dernier::; temps. ::\\ai H'il ·, u·uu 
patarouf t i\ tt·emb\otnit -r p : \ 

" Comment, mon ami, que Yous rebiffera 

d'a\ \Cl' au bagne. 1\ l'\ ~t U\.1 \ U 

quatre jom·s. 1 o lenw \u d l 

vou \)Cn~el bi ou, \ mt u le jean-fesse, et les rentes que nous allons 
faire aux ouvriers? .. . )) 

Cochonnesde rentesqu'on toucl1ern ùuns 
tren te a ns ! ... 

l~nfiu, 1\ e fm , \ \ t 

bagne. 
. qm \' \l "" n\ ' \ 

gt cncoro il savoir? A mon U\'Îs, pour · m r\uc\h" \ ... 
1. • ~\nrv'-' hn \Qm\ 

U\t \\t'\\ \i\\\\ (\\\ \\ • 
qu'on palpe, faud1·a que le:s baleine"' aïeul 
a ppl'is it jouet· du violon. 

r. 
4 .. 

D'ici t nmlc ans, nom tic diou, h':s 'it u 
on L \( ~ tou1ps de crco\'CI' plu~:; ll'mll fois' 

lJ i•lus, lus \'Îl' UX prulOi'\ c1ui ~o llll \. o 

• 
l\ .... t ... \Î \) )\\\' tl' \\\ . 

l \' 'o\ \ t \ 1 'l\ 

üh•\\ 1 

• 
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t' 'JU'll J 1 d•: )111111 tr•f ~'' ._. •Jfl•• , •• t. 
'Ill'' c'r• t. 111Jln· :.u ~11fr :.~. l.iJü '· t1ui. 
\ ollu • t;. (l'JI IJIJU!f w·nd :tl) 1 ( / Ull JII'IJ 

pl u trJt., IJ II WHJ JllrJH tar·d, ljU' Jld r .. IS ~ul
IJtJ IJf•lj JJt• VtJI.IlJrtmt plU!$ TIOUH ptJI'I••J', lt~ 
J11gt, rJOU8 fr!s·sM:r·a la prJrtl• •Ju lm~fll~ ur 

J1• JJI / 

g( t)IJ fl/'<,~, :.1. J:t l'Ut:~ 
r;rmu/Jf: l t; vft:ux dr~ I•tai •.tnt;r:, 
t ommr• l t; -vir:u)' rl'AlJbr·\'IIJr:! 
Lt: 1 r·soi:dt• !... {/t 1t d':.tVtJil' du 11''J'f 

'4'J~m1 <m r;ljt Jr:lJilt;, JJfJI(J dt: tlir:u! J·.t. :w 
ltr•u tl'r•mplt1yt•1• .l)a posynt; 1& •:III lr;hit· lt• 
pat.JO/JH, l'utill~t:r prm,. Jrmr· »'WJ't:J' lt; J.:ll'.J. 

LES GAS DES OfMffBUS 

f.r>h c:unr:J'IIlt!hr:n n'otJt p:.~,.'$ rmiJJi/· Jagr'••\ '' 
dt• Ct·~ t)tt• 1 

t ':1 fJJt cJwucf.tr:, hr•in ! IIH /;tair:JJ t I':u·r: 
J,. t.:.OCili31'n d'omnibus qui /·t:ût:nt ~>UI' Jt: 
l'':.!IJ, t•t C(JIOIIJ(: t)O l'aV:tit Vltt; fait t}•• CAJU

fJI'I' lt;l! tf11Îrlt: t;f, t)1: rJ/:tr:ft:r: Ir:~ t;:ma t){J ... 

J•.t rnf!mr: dr: J~vt:r Jr:H r:.tlll;, alln tjVr• llJH 
t1 arnwayn nc puJ~;Ht:nl p:JH rn:u•t;lJ''''· .• 

f ':t futsJ gal11r;u x, r1r/au J,ou t dr~ .f8lrt•u rr·H, 
J,. groH fJJouf! tic: 1:.1 Compagnte mr~tt:.d?n t 
It• /JfJUt;t:n; H. ps·r1rllt;ttalt.mL 1out cr: r1u rJil 

Jr•IIJ' dr•m:wdatt, uom dr~ tJJr.w ! 
~.1:liH, fU'()f(lt;tti''J t•t tonJr, t;:J. f:.dt dt;I~X, 
Lr: W.i dt~, t1mw1Ju~ 'rJf:flfJ~HI. r! 'rm t;Jtr~r· 

,,., rtJf<JI'J(If, IJI'OTIJJW!J>,) en a guf:rr: dr; Jo 11 

tut• :i t•xf:t..a:tirm. 
La plu ht:rJt;mr:, l;t:JJt~ dr· la J•f!duct Jf)JJ dr; 

ltt jtmrr1ér: dt: tul'lJJJJ e t, r•n rY>rrJ a • t•HH': 

lt• J1:1u rs ·r:~> IJ()ugrr•1 continurwt â /'ait·t; dr•H 
t J 11111 IJ: )JfjU rr;,> :..1 J' af(JJ ~r: ' 

JJ d~wandairmt d(JJJX~ )HWI''!H; JiJlJtJ'e, 
IJt> llt; '(Jflt p:_t lfYÎf.ÇN.Wt ! gj, lJJOil, mf·mf; 
rwur· Hi J,rw, la CcJitJfJagrdt: ne vr:ul 11aH 
(~dl• l'. 

l.r: maHJous·, c'r: t. qu'H y a\':J1t dr.:s pull
tic;ard :J vr:c; lw; ~:J. dt (JilllliiJuH; cos HtJ.l;l'i; 

J'~an fou .. r·r; l t.:H on~ r:m IJOlJjnl:•, • .. La r.om

JW.Qult; • l!ll~ p.t~. ifmJJ· 1 r• I" omr:tH;t: , tuuL 
lui llJ.ÎI't: un Jll'QCr; ! ..• Jf 

J•.t vollâ m~, golJr:ur iJ. ,e chaw:dllt;J' 
Jf:~aJr•mr•n 1 :t Vt!C lt!UJ'ii r.:X (JlOI tr:Ul'li. 

Yu dr: quoi r~n piH~r~J· de , J:J.Tnr:B dt: I'U€(Jit•, 
II(JI{I dr: dH:II ! 

/l':d J'f! un PJ'(JCfJ, ù Ja Compagnf,:, ;.dot· 
tjll'il ~~t:ûL HÎ .. nnpJc de~r: rMrJUt/'r; rm grr:vr 1 
'l'urt· Jlr~uwnt., JJ(Jifl de; dl,;u, Je fH'ü('(:, duJ·c ... 
dure . ., r;t durcJ•a hougrt~mrmt louf{tr:mpH ... 

,,•u lr:rm.mt, ou .qur· Je ; {{l'fJhtst: J/•gum~s 

dr• {)m fJiiJUR y t l'OIJVf.w:ût•nt. 1lll Cht·vrm, 
t;',, 1,. J les g::u; sr: fout.:.drmt eu.rl'umr.mt a nt; 
t:til'f• du tudûn 'lU':Jut~tc pour Jcul':.tJ•gent, 
- pJrJtéJl moins lJUC plu • 

\ u f t'r:ehOHJ:. M lfJCr.Hfe gu fm le q ur:( cmicn t 
,,. t) pcs ;;'iJ $ ~'aperc;r!'l:d,;nL que Je maté-

• 
l'if 1 t/U '' d f.!UX fojg piUH Vlt.r:, fJU'll 8':t1JJIIIO 
à \'Ut• d',dJ .•• r1u'U fhut ~tro toujOUI'H û le 

' l'I'J li tl'(• J', 

( , tHil' llf.:t. 'aJJongoraiL au point d'y lhiJ'tJ 
IIIH: IJrJLwlo :,1 l n~$ mcéttl!.~ tlhninut.tlt.m t. .. 
1 nllcH foruJaicwt dam; loti sacc)clJm; cJùH 

f'Oiî du Cf.IHII'H, • • 

1.1~ pg!fJ·; I' J;:JNAJ<Jl 

L• 'Jil''l;â 111111 elu· rJt• t;;• rJI'lw tJnm, ju 
'lu'uu jtJUI' ,,,. l•·e a•;tt•HIIlall''' JÙJyd.nl •ttJfo! 
dt• p•·rt~l'l au Ht•u d•· 1Ji·u~11t;,.• , rlorHJI nt 
leur· rji•rult hm. 

Il l "" ' 
1 al tr fJ tmm 

\'ou du,. l• 
00, ch u a tl 

r'~t t•r:tlt.. IJ:&th 1 J.t·-s ~au d•· Ouwlbu• 
pi<tu••ratt•flt. utJ Jlf'tlt r!~•)fjot.t •1•· jubll:~troJl, 
- uprij ,1ur11 , y a pail d~' pt:t, Jhs fr:rai•·nt. 
cJJt;ult•r· l•·UI' gufmllar·dt• ~"rl drmCI·,•·l wu 
011 y ttrmvr~r:tlt tm JH()fJL 

DANS LES ARDENNES 
r.:1 ~ri:vt: tJts ~'IUI'..cJO v:t t.tJujr,J · 

pt•li~ IJ{)SJ}J()rnrnr: dt: chr min •. 
f.t•~ t;h::trniJI'I•H H.}'lllht~tlr•)) f't~Urt f l.:t!PJit 

tJi·t;l•li· dt: f:!iJ·t~ unt: mani(t:~;tarrCI• pour 1•111 

pf:t;br•,·I••H J!H~ht:ur,; 'JIIi ont.rt:pn lt• tudJJn 
d•· t;rmt ÎIJIJI!f' a ma E•!l'. 

• . .. 

=-=......;~ 
c./ t t. lundi {J. ~ l~twrt•H IJU'.: la m:inlrt! s

bnt!•• • .t t:u lt••u: tJJ•J;,~. J'tJIJV~tlr•l:t Gachr•ttr~, 
t1u 'JII ,. t Hu/; Jt; IJa~rw, y :.tv:iit <lu JIOpulH 
1'11 rJU:.tllltl•·. 

L'OFFICIER ASSASS\ 
M:u y :iVait au.~> · tir• t;o~nr: , umn tlf· 

tJJ•·•J! 011 :wntJt rJlt tt 1 (JI1 :.~.v:tit. fait ,·:uHnfll' 
toutt: )t• bJl'tJHdt~Jir dt; pr,tt:nCI: dl~ l't'anCI': 
l:t. ri' A )~/·dt>, 

Lt. 1;'1• L pa8 t(Jut, miiJr: IJorohr• ! VIJil!t 
'lu'fl J':.tpfJiiiJU'' IHI rJI:t.adJ~mrmt du IJl" bi ((ln 
dt• 0lJ:.ir'lr:\'IIJe. 

ht lt; popui(J t]t~ gur:ulrH' tm chrJ'ur ~ 
" VJ\'0 l':..t/'111/.:r:! " 

(;'~t:tJI y prmr tJÎJ'tFjU'iJK :J.Îtnt::nt J':tJ'IIII:r•, 

ljUt' lr·H IJ(Jfll~ IJrm~rr•Ji ~ueul:.tit::nl 4 JH.:l'll!'l! 
halt•iur~' 

Non, t'tJIItt't!! ~ 
f.r.:UI' cri dr: " Vivr.: l'armf~e! " avait unr• 

aut.rr• ~~nlfl:.ur(;P.: iiH V01Jlair•nt. tlll't• r,:u· lia. 
'JIH! Jr•ts tt·ouhadc!H>On~lr!S tlston du fl'Jpulo, 
1!1. fjii'JJK /If' tffJJ \ f!fJt fW.!i 6f~ f:1iJ•r; )t;l) J:.tdJÏlJI> 
dr!H dclw r·d . 

S'if r~n /:tait :JIJI.J't!lllr•IJt, ~a. 1 f'l':.lit td tr.:! 
Eh IJUfJJ r:m ()Ublir~l'i.ilt Fr,us·wir• 1 •• 

Mal nr1IJ. lt:H N()ur,r,rJn:.ii; JI'' n rmt pa. 
Jâ • tfUOÎ(jU'i)J; ~r! J;u f;Ol tJ'fJfJ I•J111H:di!I

CQ 1/;r pal' Ir· oclaloH i.a. la rMul'!U'.!, c'f; t 
dr (_.:hour•ttt• t,j~um;. 

.J'r~H(Jf:J't.: lw u qu'iJH ne ~out pa fJi1tl'Ouil
Jards, Of1m rJr~ dieu! 

()u'lh r(r,ublieut fJi.t VOUJ'fl'lit: ! ! 1't•ut-
6fJ'O hit•u 'JU43 tlr.:wain, 1:1011 pl brcxtr• 'JU'il 
ne hOJJ t p:u; ;wcs, on J~us I'(JUr:c·a la t~r
ca f:ll!, a t:IJX :..tUHHi, (J 'C(:, )r;s; jOJif..:S IJ4llf'S 

mc~ t!lt~t~S du L~hr:l. 
Cr gt pas J,;.~ boUI'W3(JiS '!UÎ y trouvr:mut 

a r·cdii'C, au contJ'a.iz·r!! Jl ne r·at.~l'ont paH 
de r·t..una', r: r ll;s petite , balles t!t. ~a Ir.! ur 
f'r.:~·a. d<: jolk~i breloq_UPi pr1ur leul's chaîne 
dr~ montrr~h. 

DYNAMITADES 

MiJJCr,; de lJ'(JUÏJI(~ qui, la sestt<.dne dcr·
nièr,;, à CJO(JO!;rd· aux. fcsfws, le rtunl'l cl'u•sl 
tJ,. (•Jicny! 

San cm cahol, peu t.-t~lrc bien qu· tl au 
tai L corrunc une mï•J'tif•. 

Cc HacJ·/· r.:ahot gr:ttt:,it a ltL J)(l l'l • 1' au 
fluut., C(JHIIIIC un JWl'tlu. A Ill liu, 1 qu ut 
d't~•il Ht otH'J'ÎJ', IIi toiro 1lc J'éhliJU• l' ttUO\ 
fJU'il y a~ art. 

Htu·Jo pu ~~~· lu l(,unlo tl \t t th 
CJ ui IJJ Uh4il'rt l: \ ' (\'t UH'Ut tl C Il 
MldH ,,,. au ot •'•tuu L tout 

• 

lill cbt 
l 1 l lt 

• 
[J:l(>lel'. .. . ~ 

a tortU 

' oyf·z-vou ' le catnt>Jl 
wcs, c'e t. uougrcsn':n 1 

actuelle. 
Si do tcmp a au t ' 

a sa 'iinat, le jounl \ u 
sau1·r.dr>tü ctnol ~ utl · d 

:·1n corut ti.•J' quf' l 
got.s, ct au 1 lo m r 
chom 'l"U nt ~ r· · 1 
aurait' 1W 'u tU 
le an r ' U JH 1 

c···~ du • n 1 
•t 1 H a 1 on 
d•l'l mtl 

<·,nt u 
r 

··~-

li 

1 1 

m nl 1 tr t 
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mnuMis nir" do l'u~ine, a.ss~sinés à pet1t 
fou _pnr J~ mille crnpuleries que leur font 
::s~b1r le~ P ttrons,- ou bien qu·un l'alo
ptnud les déc.'lpite d'un coup de surin, 

Pour si peu, vraiment, c'est pas la peine 
de mettt·e la police :;ur pied. 

Le populo, c'est de la ,-iande a assa,si
nat~. Ça ser:ut mouche de se foutre en 
deuil, à cau~e que la finale est un peu 
chang(•' 

f''c:st au contraire une chouette chose : 
ça fout de l:t Yariété dans J'existence ... 

.Mais, qu'une baronne qui a le sac, une 
vieille il tire-bouchons. qui a un cousin 
boutre gaiC'ttc tl J'Aquarium, soit escofiée 

. sans c1·wr gare. 
H1"' th ! ('a devient sérieux iiHco. Vite, 

l'a1·mée des roussins en campagne ! ... 
.i\"ous sortons d'en p1•endre, nom de Dieu 1 

A telle ense1gne que, depuis trois semaines, 
cette vcrrnm~ a foutu au bloc des tal:l de 
types, à cause qu'il~ aYaient la moustache 
noil·e. 

Rt ::si les types grognaient trop fot·t, 
comme consolation, on lenr em·oyatt un 
ra1sonnemPnt de Cl' calibre : .. Rousp~>tez 
pas tl·op 1

••• Save7.-1'ous que Tous ressem
ble~ au coupable? ... Et comme il nous faut 
une poire :'t guillotiner, on pourrait 'ous 
r•·end,·e. \'Ous, aussi bien qu'un autre ..... 

J•;n elfer, les roussins ne cherchent pas 
la v(witt~. Ah! mais non! Ce gu'il leur· faut, 
c'est une victime... Ils se foutent d'ou 
qu'elle vienne. 
• r.·est surtout les types qui tdmballent 
sous le bras une sen·it>tte. kif-ltif les avo
cats, qui en ont vu de dures ... , jusqu'au 
jour· ou il a été prouvé qu'Anastay n'a pas 
plus eu de ser,·iette que moi de décoration. 

• 
Maintenant, c'est fini, nom de dieu! 
Roupille;,. tra~quilles, vous tous qui aYe7. 

moustaches non·~;~s et ser·viette sous le 
bra::; ... 

L'a.,sassin est connu; il est coffre. C'est 
un boul'geoil:>, un officier : .\.n~ta\. 

Cela, voyet.·"ous, r.a emmerde· bou~re
men t les pa trou i llarù:s : un galonne cl~ou
rineur! ... 

Tb n'en r viennent pas. Ils a' aient déjà. 
Je maJOr Breton... Or, " Pas deux sans 
trois ! ,. dit le Pl'O\ el' be. A quand Je troi
sième ' 

Pounu que ça ne soit pas Galitfet que 
:-:a rage de massacre reprenne! 

\1 ais cherchons pas si loin. Ce qui nous 
occupe, c'est Je coup du boulevard du 
Temple., et c'est Auastay qui l'a fait. 

Pourquoi a-t-il tue, ce galonnard? 
Rédame, toujours la vieille rengaine : 

pour· se procurer de la belle galette, 
Il t•tait noceur, le petit galonné. Et 

n·a.rant pas de braise, il a voulu en dégotter 
1 • 1 qua ne meme .... 

Pamît qué, quand il était gosse, Anasray 
était plus timide qu'une fillett-e. On disait 
de lui : " qu'il ne ferait pas de mal iJ. une 
uwuche ... " 

El c;'(:St ce jP-une gas, un peu gnangnan. 
d'ous qu'on aur·ait tiré du lait en tournant 
Je hour do. on pif, qu'on a foutu dans l'ar·-, 
nwe . 

J 1 nst :1rrh·1J co fJUÏ de,·ait ar·r·i\·er : Jo 
poti' tirnidu (•Nt tfcronu tët•ocf!. 

, 

• 

Comment voule.-:-vou!4 qu'il on soit autro- 1 mnglnl'7. que t:a t. l 11 
mont 1 . 

Voilà un loupiot à qu1, do matin au soir, 
n !-\erine qu'il faut tuer! ... tuer! ... tucrt. .. 0 JÙ vous voudriez: 9u'il . ne devienne pas 

aussi l!anguinaire qu un 'tJgre l 

crevl! lo major Hr,.tl)n Eh t•'~"'" 
aLI• hougrement hld r l i <ID n" 
coupé le cou. 

\lions donc, farceurs ... · 
C'est à vous. tes jenn-foutre de la haute, 

a qui 00 deTM\Ïl COUper le COU ! Û~ll, nom 

Charité chrétienne. - U ptlT'f)~i~ 
aTalont. \'h:'1.bltu11e d'nl\er a·,..nq l 1!1' ... ~ .... 
l'cglbf' gustachll illico rouv rtoM. 

Vou pensez s'ils étnar·nt. h~ureux. uv• 
l . on devrait vous gutllotmer, en de r 1eu, · · .• R(.)(tuette avec une mt•C.'\DJquc nvoir refHé ta comète de Co tre 1 ar 

place ue ... 
a répétition .. · . . .. 

pion. sur ln c,:,\or\1 •re. 

Car vrai de ,·rai, c est ,·ous les assn..ssms 
de ~~ baronne du boulevard du Temple' 

Lo rat•chon tlfl la. turne l'a trou /. an -
v:üse. Ce salo(\\ ud a Cn\t venir\~ et>mu~:t
~n.i•·~ r\f~ police 4•l, l'nuLrr. ffili ln, â IX. b 
res. on n •·at\~ ~0 déchnr,J . 

. 
• • 

Quatre mots pour finir : . 
L'of0cie1• Anastay s'est fait a~sassm par 

besoin de galette, - vo1là le pomt . 
Or si la société avait étê assez chouet

teme~t orgamsée pour ne pas transform••r 
le petit. .. qui aurait pa.s fait de bobo a._uue 
mouche ,., en brùte rêvant jour et nutt d_e 
massacrer des soldats.- Anasta} ne ::;era1t 
pas ou il en est. 

Allons plus loin, nom ùe dieu! 
Si, pour vi\·re, il n'y <wa.it pas besom 

d'être farcis de pièces de cent sous, Anasta} 
ne sc :-;erail pas trouvé mélange a un tas 
ùe merdaillons qui, pour prouver que papa 
a de la galette, gaspillent sans compter. 

'\'ayant pa~ à rivaliser avec ce:; petits 
CJ'e' és, il n'aurait pas ruminé les mos ens 
de le faire. 

Autre chose encore : 
Les cham ins rognent, à cause qu'un as~ 

sassinat commis par un officier, ça ùésho
. nore 1 armée . 

Ces trou:s du cul manœun·ent afin qu'A
nastay soit r·econnu fou, -donc qu'il est 
pas t·esponsable de son crime. 

Qu'un vi .. nne (•nCQrP. ni')U5 ertn• r tt ,; 
les t'•gli:st·~ c't ~t lt·:, mn1son~ du bond,f'U e 
que les mi~loutlicl·~ "Ont \à commt; eh~"z 
eu-x. 

~tcntcl'ic ctne \., charité chrétienn ·' 

D égoO tés ! - Toujour les u1c.J ... 
1lan~ lt'!i c.!~Prn~s : 

Lautrè :-;emninc, c'c:;t à l..amo-.;e qu un 
!:iOU~ on du 2t• cha cur n el:>salé •le 5e d -
molir tfun coup •le r~voh·cr. Pas b ~md 
1lire que c'e:;l les e~n!nerdemen du -
vice qui l'ont pou "en ~.a. . , 

\ Grenoble, il y a stx JOUr:::t, c t un 
bl~u du 110~ lign:u·d qui s·est foutu uœ 
balle de fusil Gras dun!i ln C.'ï.boch:. 

Le canard:; qui racontent la trl ~e ~LS
toire dbent qu'on ignore pourflUOt 11 e t 
tué. 

Tas de monleur3 •le coups! c·l. • rour-
tant simple: c'est la dé;;outatiun du rn -
tter qui ra I)OUs::.é l\ ~a. 

OUSQU'ON VA7 
Les ~ocialo crétins ::::.e fourrent p:l.r out 

nom ùc dieu~ 

Fort bien, j'en suis, mille tonnerres! 
Seulement, j'ajoute une chose : C'est 

que, si la sociC'té était ch?uettement em
manchée, les go::;ses au ratent beau 'en11· 
au monde avec les plus mauvabes natures 
qu'on puisse imaginer, (lu moment qu'ils 
n'auraient pas intérét à faire du mal, leurs 
mauvaises passions ne se déYelopperaient 
pas. 

t )an~ le:-. Ardennes, par e emp\ • il ~ 
le~ pai'Lisan::. de La C ·ol • d~ r m l'(! c ux 
de l' J•:mrmdpaleu . . - let de 1 

Fl lP<.. pelotem~ ùe pa trou . 

• • Ils !'eraient comme une mauYatse gr~une 

. Se•Jlement. i\ force d'être urml 
et de .!auche, le populo ... e fa 1~ 

qu'on aurait foutue à germer sur l'escalier 
de la tour Eifl'el. 

«=:;:,"' ' ·* H 

COUPS DE TRANCHET 
Entre galonn es. - Le major Ure· 

ton est cond.tmne. Il a pas::.e en con~eil de 
guert·e et, turellement, on ne lui a pa ... t)üt 
gr.m1l bobo : il en e::..t quitte aYcc deux no 
de clou. 

.. A ce prix, YOus al lez dire, on peut 
prendre pour cible un denti:ste? ..... 

::\e Yous y fiez pas! A moin::; que' OU:'\ ne 
~O) ez galonné ..... Ce qui o t une poccndillo 

• • pour un ma.JOr, non est pas une pout· un 
pékiu. 

Ah ! c'est une belle cochonnm·sc qu 1' 
.Justico! Solou que' ou ôte g1·) e ll•gum 
ou pau\'ro bougJ•t•, ln hn Inn co pt•nah outw 
JH3tH'he pas de 'ott·e "Ùtt. 

drait bien que le momeu• ' u 
ùe marchl)rausst bien ~-a.n a:' 
snns t.tirecteu, d,.. co 1s t 

Ture\\cment, les gr<>~ ' 1 
bi\ardes ou :sociato Jë ulla. 

• mauYm e . 
Du coup, un cauat'l rou 

• 

\ 
qui e t dan~ le-. peut 
teur Cm·ueau. l Pet 
comme un • petite ~ l 

p ... -

Le pau' re canl'tOn 
• el ~e~ cop:un qut ' n 

quo le populo \ lh:"' h 
Pmn 1'\.' ·rln. tu 

lfo\1 qm• tu 1 
• \Ch ~ d n · }\1 

f1u nt qu il 
fhu • u ' 
lOUt:ttt• l\ 

\. \ 'l\\l 
' ' '\ u . \ 

\ 

. .. 

\ 
n . 

.... 

-

... 
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\ l'l'tOUI'Ilt•t•ait donc fl 
~on ,·o•u•ssPIIIPilt 1 rtu, YOus l'a,·cï: cu dan 
J:l manclw, lu populo, ohé, le.; républicains, 
t.'ll t.t•tl!h'l'.· \"1)11 ~ ! 

Hihi qui voll8 p:u·J,., l'a l.ltr>, - et tt•t'm~J 
1• ' • nom "" c tcu . 

JI y n ,·ingt -ans, qnn ... i, rtnc 'vou~ teneï: 
rn~sit•ltè nu heut·r·c. Qu'nyez-,·ous tait, si
non f.p·apillot•, 1 ll'lwttcr, filouter-, pnt·tont. 
ou ,. n ,·ait mèche? 

• 

on n tellement !'OUpe de YOtre fiole, qu'il 
,. /t pn~ IOil!!ll'IIIP~ lo populo a t•isqu(> de st"• 
Îaisser· mnpnunH'l' par• Boulan;.re, un sbus
oll dtWI'!Illl général (JU':tur·ait. aussi uien pu 
i·tre Anastn.V qu'autr·c chose. 

Bt aujour·cJ'hui, :\. qui la faute nom <le 
rlieu si ce pnnn t. tot·chc-cul Ltr Crot."l' em
pots~nnc> Je pays, _sinon_ ù ;·~us? 

'fen el'., rau tro .JOUr' Il ( llchJ, clans une 
église,) a ou la réunion de ce que les jP 
stlites liPPC'IIcnt un Sf/nrlicat mi:IJfe. C'est. 
i•otn•tant pas un patelin réac~ Clicl.ly·? 

Eh hien, )' ~t\ tl! t de::; centamcs d OU\ rict•s 
lnns J'{•gliso : cl le ratichon u·e~t pas 

:non të ù :son égrugeait· pour débiter :ses 
coutllonnades .sur le pigC'_on et le ~uce~ngc 
à. :'lfal'ic, non. . . 'faJ.s l~ren pour Jaspmcr· 
sur· Jc>s intérëts cl.es ou_, l'lei':s e~ desyatt·ons. 

s1 ces chO~l'" la al'l'n ent, c est a vous la 
faute, mille ton~et·t·c>~! • . . 

Et ,·ous , oudrtezq u on::; niJgne anoU\ eau 
cle ,·otre coté?\ a l'i~n d~ f.1.it, 111es pC'Lits, 
thi te}; on vot re <leu i 1 ! 

• 
un dernier mot Petit .i,•den_nais _.· tu 

j.1ca:-se::; uongl'ement su1· la huerte .... . 
qu'entends tu par Jibet·té? . • 

JJibet·ti• poul' Corneau et sescopams d ex
plOiter les bons boug1·es et de Jes ~e~er en 
bateau a \'cc les couillonnades poh L1ques? 

'l'tt sais, n'en faut plus de ça! 
-------------· -------------

LE PÈRE PEINARD 
EN PROVINCE 

RETOURNÉ AU VOMISSEMENT 
L a Tour du Pin. - Un perit pate

lin de l'lsète. Un camaro de l'endroit m'é
crit une babH!al'de au sujet d'un triste lou
oque qui de :socialo est deYenu une sorte 

de niguedouille bourgeoise, au point qu'il 
s'est ma.l'ié a l'église. 

Hein, c'est rudement mouche, quand on 
a ütit J'épateu r·, qu'on a gueulé partout 
qu'Hue laut l ll Dieu ni maîtres, allel' s'a
genouille!' devant un ratichon crasseux. 

Pau ne gourdiflot! Il croit y voir un in
térêt, i l :se gourre rudement, car il perdra 
plu::; qu'il n~ gagne : les clér·icochons vont 
te lui détraqu~r Ja cervelle de belle façon, 
- il.s lui feront oouffer pl us de pain à ca
cheter que de miches, nom de dieu! 

'1 urellemen l , les bons bougres qui 
a-raient habitué de le croire un pur sont à 
cran coutre 1 ui . 

JJeull , les cama ros, faut pas vous tour
ner Jes :saugs pour un oiseau parei l ! Par
dienne aurait mieux,alu quJl reste uu 
gas d·attcu1ue, - on uc \':t pa::; cont1·e. 

:\lais, luut pas sc figurer quo faute ù'uu 
même de> di x, Ja Sociale ,.a ~e trou \'er e~ 
JJannc, ah, ouar! 

Avant qn't>ll c noul) lusse' l'isctte dMlniti
'')11lcnt Y CJI a plu~ d'un, qu'ou ticuL pou r 

1.1·: l't·: tn; P81' \Hl> 

Jl·anc du c•ollil'l', Pt qui fCI':l COllllllC 1,11 I~IU
flt.• en r1tw.,llnn : 11'a ..:'agoncmtllc•· .l l'ughsc. 
011 }I!ChCI":l ll!S talons dc:s JMll'OJlS Cl. tlp>; 

g1·o::;scs lt•gumt.• . • 
.le \'OIIs lo ré(IÜlP , - ' . .'n ne tire• pas :t 

• consequence. . • . 
c"esL de" tl• bi 1'!! ~Il'''• ~é\ ulemment . ..\[:\1'4 

des fois, nom .tc.tlil'll, on lloit "O telicitcl' 
qu'ils nous aient l:khé. 

l ~n eliot :·~ peu prè.-. to11jour:> c·e~t rout· 
fJUClques l~ièce.-. de quarante :-ous qu' ils ::.c 
font nchotc1·. 

1 IÎt,•s clone, mais! Si pou1· qunr<\nte sous 
Y se \"t'tHient cn\:-tlli•nll's ..... ils mu·aicnt. 
llien pu potH' le mi·me p1·ix vcnd1·e les 
a:n is ..... 

,Jc•pul un ti!IJ cl 1' '1 
pa u ~ul ult• • con r J 
no soul P•' •l lu 1\1 i Il 

\1 00 pau' ro .1111. 
dont on Jom· .l hour• 
1·ai(•Olt•ti'O en COl 1' plu 

})(IIIC, IIi' If• trnl r 
cola ... con tf'n t.e-tol d.(· l 1 

pal' 10 hout du nf'?. q\1 1t t 
cl:• l~·u~ 10 t..-·rl't. da mnrch r 
Cll\\c. } • t \ f l 1\ l'·~-

·\\1 {H'CllliCr U.OOI'I ' fl CH! c •' 
At~ "'"coml r·abol·tl, ': L ne 1 . t 1 ' 
que au hont t\u. compte, ce elu 
acte est la \'•'·rite \'t'niC, - comr l 

·!·nit qu'on l'nit foutu•· en houtJ·Ill~i · • 
POUl' continuOt'. 1,. camaro ':xr qu q 

· mnroqulfl(•r• · ton c;,; l dans un b:\~tw a • • 1 
DÉGUEULAGE DE FUMlSTE 

• 

lo '-iw•c est un gros lat'll, qnt a cmq n 
mÙiio;s d'~stampi':s aux pau'"re.s bou~r(\ ·. 

R'o.:.nne. - 'lcrcrcd i dernier lo bou fie
galette Lafnq~ue a jaspino :\ I~ou.nne_. c·~~L 
le <limnnc1w avant que <leY !lit :.WOII' heu 
cette réunion. mais le copain Faure se 
tl·on\'ant tians lt•s par·ug<•s, les socinlos :\ la 
lltanf}nc la roturdèl'cn t ,a fln d ·èvi let· ln con
tt·ncl i ct ion. 

1 on t\ qui tli:wnt. flll'' l~ pn~rou c~nt. 
cu•u l:n tlt·oiLl'. celui-la ne l'am n ,ll·o~te m 

1 l' 1 
·\ .... ntchc nom "'' 1 wu · d t 
' ,...\lalgn:: ses million::., il •"Xf\loi.u~ ur 

Pas Yeinnrils, lP.s birbes! \ a un autre 
copain, Paul Ft·an~~is <Llli a rh e ~cm clou 
b. mon L·lfat'gue cie choucttt• fa~·on. 

.Après aYoir \H'OUYÔ que tous lc;>s projets 
de loi qu'on JlOUrt·a pn•scnt<'l' il. l'Aquarium 
c·e~t de la couille en l>ùtons, le copain con
tinue en démonlt·:m.t qu'il faut supprimer 
la lll'Opt•it>té incliYHiuelle ct. l'Etat; sinon, 
pas d'émancipation! 'lnr ellement, il ajoute 
que ces choses lù, ç.1. ne peut ~e faire 
que par un coup dC! chambartl fadé aux 
pomtncs. 

l~l le populo cl'applautlil', nom de Dieu! 
Lafargue faisait une ::;ale poire. Au point 

qu'il a jugé bon pour ~a t•éputation de vcnil· 
dégoiser des (•xplique-s, disant qu'après la 
révolution les Lmvailleurs segouYet·net·onL 
ll'cux-rnL•mes, qu'il n'y am·a pas d'autorité, 
de pom·oir, de gO\nernement d'aucune 
sorle; que le 110pulo seul alignera la pro
du clion et la consommation. 

Sact·e birbe, si t'a' ais deux liards de 
fmnchise, tu dimb avec tous les gas d'at
taque qu'il faut se préparer à ça nès au
jout•d'hui. 

Oui, mais, tu n'y fais pas : t'aimes trop 
te balader en chemin de fer au grand o•il 
et plus encore palper les 2.1 balles. 

C'est pourquoi tu préfèt'es rester boufre
galct te,- rh•que à ce que le populo espère 
toujou1·s quelque chose des lois. 

~ale fumiste, ''a! 

• 

ITALGOS A LA HAUTEUR 

fcrnw ses ou ,-ri ers; il c:st sans pl tl · P ur 
les pauvres !\eux. 

Au:-::.i t\-l il ll\!\1\tl uo Ile hu en cou~~ 1._ 
'"'C.l\l - '-' " ,lo <'~\ trob ou qu ttre . 
1' ' • .J ·• • i\ b lance Pour une couillonnade de rten. a • 
un ttalgo qUI Lul'blnait a '-Oll hague. ~.e 
~as, pas couillon, t'llllliq_uc \•• lc1ulem~~· 
dé_!.rol t.r le singe, lui dé,.;o1:sc :;es qml\.r 
ri tés et :sort un yatagan, \on:z c;:ou\mC h .. · 
Et patatl'.\C, ::,ur le p<ttron ~ ~hncc ~.e ou
tonnièrc, ~i quelque~:~ euh--culs ne" ·t:.nent 
intcrpo!iés et n':waient emll••chu \e ZI,!UC 
de larùet· l'exp loi t'~m·. . 

""\om tic clieu. si beaucoup ,rou"' r~crs "e 
foutaient :'L reclamer un cel'tlfica ou .\e 
visa <le leur~ li ne~ de cette \!houctt•' (,
c,:on, - m'c:-,l a.Yis que le:s patron-, met
traient vhement les pouce:s. 

Con1 n1unica ti on 

Paria. 
réunion du 

'l'ons les ùi.manchcs, o.pr~ ru1 h, 
C'en·l•• i lllCi'llnlimurl, c:a\lc Hot , 

13, rue Aunuur•'. 
- 'fous le::; jeudis, réuu\on, 30, -rue d'Alle

magne, Xl;\. • urromlisscmcnt. :solre~.; fatUl 10.\~.: 
le ùi manche. 

- Les ~roupcs nnnrclu t~~. le 1. b r l ' 
ct la Lif!uC de~· J!nti-Pai>,Qt , rcum n u.•u 

les sut•lctlb, salle du 'fl!h:phonc, :- • r 
:\lénilmout..1.nt, 20' m·rondb:scment. 

Le thmanche, mème Stùle et mcm 1 u 
soirée l.uuilin\c. 

- Le nou ,·cau groupe le" P ' 
nira à 8 h. 1 2 ùu ou-, t.ou \~ ruercr 
G1·cnctn, 5S, rue Gr\:netn. Ut~ u~""tun 

Annonay. - Bondieu, il est rudement 
ù. et·an le copain qui m'envoie la babillarde 
ousque je pige les tuyaux ci-dessous : 

tactique anarchi:5tc. 

- La Ligue <le~ A HiJ a n 
tous les umcdi:; , l'ucGLmt ~\ u l' 

D'abord, il commence par débiner le pa
telin; les rues y sont infectes et mal éclai
rées, - elles font concurrence a ux habi
tants, qu'il ajoute. A l'écouter, ils ont, 
sur les epaules, un cantaloup rempli de 
gourderies que leur y fourre le curt> Trècy 
et :ses acol) te:::; ùégueulbitant::; . 

Par moments, le gas attrape des bougres 
de l'end t•oit ct tùche cle leur faire compren
dre la Sociale. Impossible! Ils di:sent qu'on 
est tous dl'~ crapoulcs et de~ \'tt-nu-pied:-. 

\ eela., camaro, le pel'(! Poiunrd ' a to 
repondre q 110 <lnns lo t t·ou en quP tion les 
naturels u'y ~ont pns plu~ pochut qtt't\ 
Paris ou bien:\ Orùpigny-lcs-C'hnu:- etto ·. 
Scnl<•nH..mt, ct ne 'flUx-tu, lt jt nu-fl.Hlll't 
do la halllt: le· oml>obinünt ,to llUl't' ~·n Ill:-; 

ù 8 h. 1/2 (\u oir. 

- lAt. BiùliutluJqtce Cl 1 1 h 
rue G l'cnetn, dcmnnù ,,u 
l'ro,·inco qui ont de ln--~ 
collection de jouL·n u ,Il~ bün 
ùo bien , .O\l \ou· l • • h: r. 

Ln b\ bholhc 1 \le l ... l 1".·'1" 1 

C\' dl ~ l llll~lh d 1 • 

- l'rtl 1 • l 
douu·l\. 

' l t bh l\ho'\o1 

\)\\\ t\IJ 1\ ' 
ll \\\ 

• 
l\u 

l . t 

\ ' 

• 
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• 
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- Lo N (~t·oupo rnrisiou do propag-ande 
muu·cbtstc " Ot'rflllll"•· poul' les jeudis ùcs 
ConJiinmccs 3. la salle n.ous,;eaux, ruo lllout
mtu•tt•c, ct 36, rue J.::ticnne-~lnrccl. 

J.c 7 jnnvict· 1892, douxièmo contërencc pat· 
Jacques !'l'olo. Suj t : Tactique et gl·ouvc
mcot l'thOIUtiOllllllll'O. 

Troi!libmo conti!rcnco, le 14 jnn,·icr 1892. 
~IIJOt : l\lntol'Ïalismo ct. spirauali:;tuo, par 
Ch . ~lulnto. 

QuntJ•ièmo conf.Srcnco, Jo- 21 jaovicr 1802. 
Sujet : :solu tmn de lu question socinlo par Jo 
conuuuni:;rnc nnnrchisle, par Lobouch•n:-

'l'outc« c·cs confOronccs sont pubhques. 
i'\ou~ invitonR los socialistes de touloo; lc.s 
écoles, ninsi quo tous Jcl:l tt·nvaillours, à yen tt' 
ùlncutor. n'oc nous les questions é?o~onlJ<Jl!eb 
ot philosoplliquos c1ui conccl'nont 1 ath•anclus-
scmont humain. 

Eutroo Jibt•o pal' ln. ruo Etionue-},larcol, en 
IH<'O ln Poste. 

- La Vérité dans le Palais du men
songe. - -\ Paris, lo rnurdi 12 jan vier· 180:2, 
:mlle des audioncos t11• ln Cout• d'assises de ln 
Soino: it midi, l'" CoJtltlroncc contl'aùicloiro 
,gur l 'unurchio. 

l'oint pdncipnl: t:n homme n'apns le droit 
de juget• un nutt·o horonw. 

Pom t su IJ:.idinirc: En admettant qu'un 
homme) s 'arroge Je droit d'on juger un autre, 
fuulrtl qu'il n'y ait pas inunitiémortello entre 
oux. 

powtsous subsidiatre: En udmettnnt qu'un 
}lomme s'arroge Je droit do juger son cnuemi · 
mortel, doi Ir il tou~ au moins ne pas rcnd1·c 
.son jugèmcnt dans llll appareil de nature t\ 
faire prendre l'erreur pour la vérité. 

A 2 hou l'es et demie, 2' Conférence : Point 
trmtés: sous protoxto de l'intérèt supérieur 
de Jn Sociéte, les magistraLs eux-mémes vio
lent const:uwnent les lois conventionnelles, 
dans l 'intérôt supérieur de l'hnmnnité il fn.ut 
ct \'iolcr et détl'uire toutes les lois conven-
tion nell cs. 

Cos deux confOrcnoes seront données it 
J'occasion du procès qui est fait à Elislta 
Bruguière, 1\ Chenal, à Sluys et à Martinet 
inculpôs d'n\ oit• rédigé ou répandu l'afûcbo 
.. Armée coloniale" - Le 1 '" mai, contenant 
le passage sut ,•ant: " simples soldats, l'enfant 
" du travailleur est coudutt A la caserne, pris 
.. li son pt)rc, afin q ut.. si le père bouge il 

. 6 ' u sot t as~assm pur son fils . . . , 
g)h;ku. Chenal et ~tnrtinet soutiendront les 

points tndiqués plus haut. 
Le président des assises, Gauthier l'avocat 

géné1·al Cruppi répHquoront. 
A Laon. - Lo lundi 1 ro février, à midi ot 

à 2 heures 1/~. dans la salJc des audiences de 
la CouJ.' d'assises do l'Aisne, à l'occasion dn 
procès fatt h Martinet pour avoir récité 
Germù~al duns une l'<hmion publique A Saiut-
Q lien t,ln . 

Los deux mêmes coM~rences seront faites 
par Mttrtmet de tous los points traités à P aris 
de nouvenu dévoloppés à r .. non. 

Le président des assisses de 1 'Aisne et le 
p1•ocur·eur de ln République de Laon rt)pon
ùront 1\ Mortinat. 

Outro l'tmportnnce des sujets traités ces 
confOrcnces presentlll'Ont cette particularité 
q uc ùcu x des confOroncicrs, sont dos repris de 
justicè dans lo sens complet du mot non 
so.ulcJ~eut il~ ?nt été emprisonnés po~t· des 
futts dtts polltHJUOS wais oncorc ils ont subi 
uës <:!onrlnmnnttons ùo droit commun poul' 
yoJ }mr exomplo . 

~,cs Gonc.Jurnués so retournant contre ceux 
qu1 condutu nout, ln vrnio justice va ètt·o prê
Ghéo par lu bouc;ho tuômo do coux qui sour
ft•it·<mt ùo ln nonjustico - dans Ill nul.ison du 
IHCllSOJtlfO, leS l'Opt•is clù ju~JtÏCI! Ïthll'IIÏSCI\l l 

~--------------------- 1 

Troyes. - t.cs cnmarndes sont priés do 
!H. t·o•u• r lo &tunodi 2 jnrl\·ier, à 8 hout•eg ct 
domi du soir, ,alle des 'l'rets-Godets, rue ùo 
la ci té. 

Anarchistes de la S omme. - Cnm:t
J'tldc , lo groupe l'Alliancr ltiJertairc qut 
Vteu t Ile !>C former :\ Am i'.!ns a pout· but. de 
rayonner sut• \.Out lo département. Consé
quemment. les compagnons sont. pt·ié!l do so 
mettre on l'ilpport nYec lui, et. si possiblo do 
donner une UÙI'C~l:IO poor chnquc localitô. 
Pril!ro do correspondro uvant le J;", jl\n,•ier 
18U2: le;. camaradeq seront. immédiatement 
informés du but. quo poursuit. lo groupe. 

Adresser connunnicntions ot corl·espol\
dnnces 1\ : A. Pru v ost, ;; 1, t·ue des Con•oyors, 
Amiens. 

'l'ous los samedis 1\ B hout·cs du soir, r~u-
nion au locnl convenu. 

~uît. mnnquc·r· tlo Cl prodnlr • t 
qu't', ,..1:: conlormor la l'n•lr port/o 
circulun-o. On ntt.cnll leur répon 

- Il vient. 1lo sc former un nou-.ro Rt'Otlt'iê 
Crol~-Hou~ tNI. qui p1·cn•l pour '-'t.r Ni lit" 
>li Maitre. 

.\Y cc l'ni,Jo des groupes dcjn cXl tAntA u 
bibhr>lhbquo l'l!lt en -.;ot~ de rormnuon. u 
compn:;tnons IJUÏ votulrmont. tudor l dUO -
rade" dnn!l leur Ulcho EC.lllt prié~ d·cnvo~er 
brochurcq, jonrnnux ct. livres, mnsi r,n·ar nt 
poul' achat. de livr~ an comp~non Yréné:l~ 
Gr~ntle rno do ln C:roh-H.ons. o, 81, quntnèmc 
allee, Lyon. 

Reims. - Le J•ètc Pcinm·d et. ln Rér;ùll' 
sont crté.s tlt\nb lc'i rue~ cL portés t1 domicile 
pnr E. Hamelin, 13, rue Antonin-le-Pieux. 

Amions. - Tou ti le~ !'1\ltwtlls, à huit heures 
(\U sot r, r{•unhm do l' ,\llitHlr:e I~il~e,·taire, 
groupe de vulgt\1-io•alion ttn:\rchislc. 

Les membres 1ln l'cx-:.(L'oupc ln .leunc"c L\
b?rl:\H'c ct. lll_lt~vnn<:ho ùc:; mineUI"' t~eclion 
d Amie~:>~, l\lll:>l quo lo compagnon Paulet 
sont ~pcctnlomonl mvités . 

Cognac. - Los groupe.:; d'Etudes sociales 
ot des Liberlnires, invitent les lecteurs du 
Père Peinard. ct d(· la ll,:volte à asstster tt la 
réunion qui ntll'l\ lien lo tlimnncllo 3 janvier, 
à 2 bouros au local convenn. 

Ordre du jour: organisation do la propa-
Dijo~. -. L'~~mlelwr.t, groupe ù't•t.ud~.;: 

annrcl11stc, Nnmon tou:> les ~:\mccli , tlc huit 
heures à onze beure:; 1lu ~on•, ~mlle rë~eM"ée gande. 

Pour tou. renseignements, s'adresser nu 
compagnon A. Hourrlin, rue Chat.caobrinnd. 

Les groupes ct cnmarndcs qui pourraient 
dispor.cr de li vt·es, broch nrc~ ou journaux. 
pour nider 1\ la fot·mntion ù.u nou\'ea\1 groupe 
d'Fludf.'S sociales, sont priJs de les adressel' 
nu compagnon Croiznrd, rue d'Isly, Cognac, . 
Charente. 

Avignon. - Les numéros ci-dessous, sont 
les gnr;nants de ln tombola. Les camarades qui 
Jes ont sont priés do donner l eur aJrcsse au 
groupe d'Avignon, qui leur expédiera immé
diatement les lots gagnés. 

Numéros: mi - 311- :~20 - 423- 40·1 -
360- 61 . 88- 250 - 269- 300 - 32 -
59- 22.'3 - 240- H)6 - 102 et 75. 

rue des Godrnns, cafo do \'\nùu!;lric, 13. ' 
J.o.:; lcclours de la Jlévoltc cl tlu Pére Pei· 

na1·cl y !'ont invilés. L'entrée c~t. libre. A•i ... 
à. t<>ns coux qui ,·eulcnt leur C:•.nancipatiou 
intëgralc. Des journaux ct. de:; brochure:) son\ 
il ln dispo~ition des a~sistants. 

-
PETITE POSTE 

P . Lyon - V. Nazaire - D. ~lascaro - L. 
Tou lon-P. Denain - J. Troyes - T. Roanne 
- P. Maromme - B. L\aznire - D. Groupe de 
Ncw-Yorlt- O. U. Lndd - l". Amicn::.- B. 
Pourct\in- M. Angers - N. Londres- M.. 
Tour-du-Pin - C. Villerranchc - r.. Havre 
- H. Reims - lteçu galette, merci. 

J. Troyes - Convenu, retiens la vente, 
merci. 

Saint-Pourçain. - Lœ c6pains qui pour
l'nient disposer de journaux et brochures pour 
ln propagande sont priés de les envoyer à 
Boutonnot, tailleur, rue Gra·nère, à Snint
Pourçain sur Sioule, Allier. 

G. B. jeune nnarcbo ù' An gere;. 0 .GO . 
- l~. Netlow. - Tu vas recevoir les numé

ros qui te manquent . 
- F. Amiens, oui, t'ais 25 0/0 de remi::.e • 
- Houtornet, Samt-Pourcain, demande ré-Besançon. - Les camarades, lecteurs du 

Ptl1·e Peüwrd et de la Revolte, sont info1·més 
que le gt·oupe anarchiste bisontin se réunit 
tous les vcnc.Jrcclis à 8 h . 1 2 du soir, au café 
du ca .... eau, 10, l'UO des Chambrettes, salle 

ponse de 'tétenùortl. 
- t:. ~ante.<:. - L'ad.rcs~e de R. e-..t 4.5 rue 

TarenlulZC, Saint-Etienne. • 

r~scrYée. 
- Le g roupe anarchiste bisontin p1·ie les 

groupes de la région de bien vouloir envoyer 
leur adresse on vue d'o1•ganiser des confé
rences dans ln région . 

Ecrire aux compagnons Reuge, rue de Vi-
guer, 6, à Besançon. 

Lyon. - Le Père Peina1·d est en vente 
chez le compagnon Paris, 85, rue de Bonnal . 
En vento aussi les brochures de S. Faure, h\ 
Révolte, le Pot à Colle, l'Encleho1·s. 

Le copain po1·te à domicile. 

- Lo G1·ou.pc de la Jeunesse ana1·chiste 
fait appel à tous les cama-rades qui vou
draient l'aider à la formation de la biblio
thèque pour livres, brochut•es, journ~ux, -
ou môme gnletto, - de tout envoyer 1.\U com
pagnon PnrŒ, 83, rue de Bonncl. 

1 

- Tous los cnmnrades, qm ont. on' oyé 1mo • 
nrlrcssc 1\ Rusclo sont informês qu'1\ l'hom~,, 
nctuollc ils doivonlnvoir reçu la commlmi~·\
tion nnnoncét!, rolntivcmonl aux cr:\\'t\t' . 
JI:; rompt•t•ndront quo si cllo l\ ot6 pt•omi 
sou~ till IHlllt t't t)ll\'O) Ot' rét'lhnnunt ~on. l\l\ 
uut1•c, l'l'lui du l'UUtpnguon C. u'l\tn\t Ul\1\\U -

. 
Souscription l>ow· les copain~ dèlmtf 

et pour leurs (amiU~ 
Laurandeau, Troyes, 0 .sn; \ 11 en-icr."M\:tt

d~n, 0.60; e~cédant d'êco1, ~ -Oenb, o.- l; 
L1sly, 0.50; Rtcbnrd Grnu. ·nrd, 0 .0; \o .!r<>upc 
de Troyes, 5 fr.; le groupe tlo Trêlazc1 7 11·.; 
Sergré, 2 fr. - Total : lb f1·. 20. 

LE PÈRE PEINARD 
est en vente ùnus taut(':i li.:$ 

de tor. 
·~-- d chc.m1 

Dépôt ~ l • ri-s. cùcz • Bourbl 
11, l'llO ,\u l Nl'' l\t. 

Le PÈRE PEIN 
Vende\\ r t \\ 
to\\tO \ F1· ne . 

d n nd 
Ol"t \U 

l \lt : J \ 

l mprhah l'l\: ''''tnh' Jo 1 
l .. ,..., (r \ \' \, r , \ 

' 

\ 
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